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Résumé

Des calculs de bilan de masse ont été effectués en comparant des approches graphiques et
statistiques appliquées à deux contextes géologiques contrastés : (i) le développement d’une
zone de cisaillement ductile dans le faciès schiste vert, qui a enregistré un faible changement
de volume mais des transferts de matière importants, et (ii) la formation d’exoskarns dans
des xénolithes de métacarbonate qui ont enregistré une forte diminution de volume liée à
d’importants transferts de matière. La comparaison des quatre approches de bilan de masse
montre que, si l’on ne tient pas compte des incertitudes, (1) elles donnent des résultats sim-
ilaires concernant le comportement mobile ou immobile de nombreux éléments chimiques
; (2) elles donnent des valeurs de variations de masse similaires sur la composition de la
roche totale et sur les éléments chimiques individuels (les valeurs de changement de masse
des roches totales diffèrent d’un maximum d’environ 15 % entre les traitements graphiques
et statistiques de l’évolution du xénolithe de métacarbonate). Le principal avantage des
méthodes graphiques est leur rapidité de mise en œuvre et la clarté des diagrammes. Leurs
principaux inconvénients sont que les incertitudes sur chaque élément chimique et les com-
positions globales ne sont pas prises en compte et qu’il est difficile de choisir un champ
d’immobilité précis pour définir précisément les erreurs. Les méthodes graphiques doivent
être complétées par un traitement statistique qui donne des résultats absolus de transfert
de masse. Les approches statistiques ont l’avantage de prendre en compte les hétérogénéités
chimiques des populations comparées, en conjonction avec un traitement précis des données.
Le traitement statistique est une étape importante et nécessaire pour déchiffrer et être per-
tinent dans l’interprétation de la mobilité/immobilité des éléments chimiques, et donc dans
la quantification absolue des changements de masse et de volume.
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